
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



- / ", V 1i- ý - - Lou

B11 Dies

ýTRAYAUX D)E LA CHAMBRE ])'AGRICULTURE

DU BAS-CANADA

L 1, Prix 50 Cents par Aime, payable d'avaneO

Décembre 1857U

PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE M. J. PERRAULT,
Sooràtaire-Trôsorier.do la Chambre d'Agriculturu dii Bas-Caadn, Elivo de l'Ecolo

lmpérialo d'Agriculture de Grignon et diu Collège Royal Agricole de Cirencester

M. C. SMALLWOOD, M. D. L. L. D.
M'.FÉLIX VOGELI,

Médeain Vdtl nlro na rreveté ie Ecoles do FrInce, Ancien Vétérinairo en chef do
Cavalerie et d'Arlillerie, Ancien Professeur d'lli&pinttriqie, Auteur do plusieurs

Ouvrages sur l'Art Vétérinaire et Membre le plusieurs Sociétés savantes de France.
TRADUCTEUR, T. CIIAGNON, ÉCuHER

Sous-Secrétaire do là Chumbre augriculture du Bas-Canado.

LEr'te Iureine tu PCur, ?mvitteint Agricole. ...... ......................... I1
Lex R ces Oviiies et les I*alties d'miglterre ............................................... 113
Dit Fu.mier.................... .. ........................................... . 115
Engraissementi den Potecs..,...............................................,....1'

girseentde Chiean...............,............................ .................. 118
Correspndance Nar 1. A. It.not...... ................... ...................... I11
He entrela Matadiîu de la l'tato.......................................... 119
Choix du Ildd-inde de .eece.......... .... . ..... 10
.ielle sur la 1d.................. ......... ................. ............................ 120
Chronique Agricolt du Novembre............. ................................... 121
Varidcte t... .. 2 . .......... . . . . . .,................................... 123

Ecofinmi du D l. .. .. . .. .. . ........................, .................... 12

Rupport Médî4roilogique............................................ 120
Pruix des March ........... ..... .... ;.....................................

MONTR ~AL
IMPRIMÊ ET PUBLIÉ PAR DEi MONTIGNY & Ci IROPRlI TA1RES

18 & 20, RUE SAINT-GABRIETL



110 JOURNAL DE L'AGRICULTEUR.

»Les lettres non affranchies invariablement refusées.
">Annonces 6d par ligne, invariablement publiées dans les deus

langues. Adresses d'affaires, $5 par an. On n'a pas droit à pluh de deux
lignes pour ce prix.

»ft Abonnement 2s 6d (50 cents) payable d'avance. Tout abonnement
doit &dater du 1er Septembre.

0 Ceux qui voudront discontinuer devront en donner avis un mois
avant l'expiration du terme de l'abonnement d'un an, autrement ils seront
censés continuer pour une autre année.

e Extrait de la loi concernant l'Agriculture, 20 Victoria, Chap. 32,
Section 15: " Si les dites Chambres ou aucune d'elles publie un Journal
mensuel etc., il sera du devoir des Sociétés d'Agriculture qui reçoivent
une part de l'allocation publique de donner avis du temps et du lieu de
leurs Exhibitions dans les journaux ainsi publiés ou adoptés, par les
dites Chambres respectivement."

IMPIMEIE DE MONTIGY & COMPAGI
18& 20. 1k8&20

BuRie RMMu ue
Sainit-tGabrieI MSaint-Gabriel

L'HOTEL DU CANADA L'HOTEL DU CANADA

MONTREAL MONTREA
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PHLETS, CIRCULAIR JS, CARTES DE COMMERCE, DE VISITE ET D'OR-
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ouvres Didactiques, Scientifiques, Littéraires ou Politiques qu'on voudra bien nous commandér.

'De McZtig210 t yOie
Montréal, Septembre 1867.
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Aix Abonnés.
Tous ceux qui n'ont pas réglé leur abon-

elnt, sont pridi d'en envoyer le montant
durant le mois, par lettre affranchie, s'ils ne
veulent pas éprouver de retard dans l'envoi
du Journal.

Du Moo.mur & Ci».,
iropriètaires,

Montréal.
1er Décembrer 1857.

Chambre d'Agriculturo B.-C.
Moutréal, 9 Noveibre 1857.

1F. M. F. Ossmr,

dosE zi a Chambre (l'Agriculture
<lu Bas-Canada a bien voulu accéder à mn
demande d'un congd de quelques mois, qui
nie permettra d'aller chercher ines diplômes
de capacitd agricole i l'éeole impériale
d'agriculture de (1rignon. Remplacz-moi
auprès des abonnés de notre journal et je
sais certain que pour avoir le. plaisir de
-ous lire, pas un de nos lecteurs ne se plain-
dra de mon abseuce.

Vous; obligerez ainsi
Votre etc..

Montréal, 15 Novembre 3857.

M. JP. PXRUACI,, RWdacteur du Journal
de PAgrieultour.

ioNium,-Jo ine ferai un plaisir de
vous- emplacer dans la direction de votre
dournal autant que mes occupations et ma
faibl&eixprienée pourront mo'le permett're

mais j'y mots pour condition que vous ren-
drez votre voyage profitable lh vos abonnés,
en nous faisant part de vos observations o
de vos travaux. Votre correspondaneo sera
lue avec plaisir et contribuera à cnfreteri
l'intérût que l'on porte 4 votre publication.

J'ai l'honneur etc.
F. Md. F. OssÂus.

L'Espèce Porcine au Concours
Provincial Agricole."

.Nous disions avec plaisir dans notre aper-
çu général du concours que l'espèce porci-
ne était bien représentée. En effet il y
avait là de très beaux types de conforma-
tion et nous pouvons nous flatter d'avoir
aujoùrd'hui un nasez grand nombre de bons
reproducteurs destins à faire disparaître
bientôt l'ancienne race du pays. Ici encore
lesrnces anglaises sont ce qu'il y a de mieux
Les éleveurs anglais ont parfaitement com-
pris qu'un rapprochant le pore de la forme
du cube, il présentait ainsi le moins do
surface aux agents extérieurs et prévo-
nait ainsi le refroidissement qui no serait
neutralisé que par la combustion d'une par-
tie de la nourrituró ainsi employde à ré-
ehalffer l'animal aun lieu id'être convertie
en vinnde. Ils ont également compris qu'il
fialait amoindrir chez l'animal tout ce qu'il
n'était pas écodoni<îùe de produire, de l.
la petitesse de la tête et des os en géne
ral.

Suit-il de lài que nous devons conseiller
partout l'introduction des races perfection
nées anglaises ? Non), tant il est vrai qil'en
agriculture iln'y a rien d'absolu. Si les
pores doivent passer l'étW dans de maigreýi
paturages, öiposas aux rayons d'un soleil
brulant, s'ils sont obligés pour se nourrir do
parcourir une grande surface qui ne leur

« Voir lds No.d'Octobré et deNvm
bre. ' '
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offriru que peu de nourriture ,, il est clieur dans les ts les plus dpaib-ci et les
certain que, dans de pareilles conditions, il plus humides, et l'hiver est habilld par !
serait très mal de faire choix d'uno race nature (l anièreJîrdsister'n froid, en
pro feetioninde, qui en soufFrirait tellement logera lu pore doinuztique nous- deo abris
que les râsultat«leo la spdculation seraient bien faits pour rusister'aux rigueurs de nos
uno perte réelle, taindis q[ue l'ancienne race hiverë, et 11#54à, on le baigue ,ouvn
canadienne, se trouvant comrativomt tà rafraîchir, bruit qu'il ct par les rayons
laise dans du parilles circonstance, pour- du eoleil. Loi beétQnu de l'habitude, mal-
rait encore donner des profits. prprc, dit-ai, du pore qui se roue dits lâ

Mais si le cultivateur peut donner des boue; le pauvre animal n'y cherche (ue la
soins i sa Porcherie, h'il loge sea aniimaux fraîcheur, que le eultlvatenr'luiercu2c une
.Mits des abriis elî:taicux et propres; a'il ac ac ot il puisse se baigner à l'aise, et bien
roimpagrne ces soins d'une noirriture aboni- bilr, le pora préférera l'eau claire à l'eau du
larite et. uiii sûr, les races ver- r'oier. lie pore 'est Malpropre que par

fentionndea anglain eronit celles qui paye.
rout lu ieiux e ioins ct, la nourriture.

'est là le rietiltat d'expériences choisies,
qui out proulv.é que pour produire 100 lbs.
de pore pendant P'ngraisement, il falait
des quantitds bióii différeitcs de seigle, le
eon, de paitates selon la race d'animal qui
lesennsomii t Aiisi il a fallu pour pio-
duire 100 lbt) is d pre, avec une race, fran-
çaise! qutii reemble lucoipl t la notre,
703 lbs de seigle, J. 5-1 lbs de eon et 4,50d
Ilbs dc patate....tanidis qu'avec une race

lhecntinny înuglaise, il n'a fIllii que 320
lb. d seigle, 837 lbt de son et 2,17d lbtia
de patates. Dans le premier cas il a fhilu
102 joirs. dVengraiscîement et dans le second

T77 seulement, n'était doue une économie
de 125 jours de inourriture rdalisde par
l>emploi de la race per-ectionilno; anglaise.

jcertes ce ré eaet beau et l'on peut
dire ceneluiiit. mais encore une fois on n'y
arrive qu'avec les soins que rételainent tou-
tes les races plerletionndes qui sont vrai-
ileont dus produits de l'art de l'éleveur et
qui ne se maintiennent, avec tous leurs
avantages,.que grôce aux mmes »oirs qui
les ont p)rodites.

Ncus eroyons utile de donner.ici unrésu-
ind les. soins que demande l'élevage du
pore.

Porcherie.-Si on sa rappelle les hAbitu-
de', io aglier qui, l'iSté, ure a

nécesité, mais il est remarquable que ce
soit le seul du nos aimîaux doiestiques qui
nu teite paia dans sa loge lorsqu'il Ci est
libre.

C'ouine chez le pore on n'a qu'un but a
atteindre, celni de la production de la viau,
le, tous les éloveuirs s'accordent dans les
caracteres à rechercher eber les reproduo-
tours ; ils se rdisuiiiit à ceu%-ci: corps ey'.
lirilrque, poitrine large, reing larges, brié-
vethr diu col, de la têtc, des extrdmites. En-
fin uni pore pour être parfait doit se rap-
procher du cube autant que possible et
avoir de la précocité.

IJne jeune truie doit être saillie à lâge
de 10 mois. Les ahinaix ju.es ldonnent
à leur produit plus d'aptitude à prendre la
graisse. Une truie porte 3 inois, 3 semai-
niCs et 3 jours. Pendant co temps .il faut
donner une nourriture augmentant en va-
leur ntritie, jusqu'au moient de la maise

Les jeunes pores doivent tire protégés
avec sciî contre les froids qui les font pd-
rit très facilement. Les eaux grasses don-
ides à lu mère i cette dpoque nuisent
aux petits on les purgeant. Au 15ièma
jour on donnera du lait deumid plus tard
de la farine d'orge,,enfin des patates, e
iugmentant la ration petit à petit de ma-
uiibre a sevrer les jeunes pores à six sema-
n One donmera ceui no.mnorrituoz
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riobo et liquide plusieurs fois par jour et de la racé quo nous'cioyons li meilliuru
on ivitera ainsi lu temps d'arrt qui ae- dans Eacune do ces classes.
compagno si souvent le sovrage.

A trois mois on jéparera los males des
femelles et on chaitrera ecux qu'on 110 u Le mouton d cette raeest ou-s cornes,
dra pas garder pour la reproduction. Le F 1110 et iesjuilibes sont blnces, sa titua
ropas sera al*s do trois fois par jour. On est petite et nette, soi (cil brillant, le cou
devra bien les nourrir surtout depuis l'aget les paules snt bien tiillés et
do 150 à 200 jours.... époque à laquelle le (os droit, les quartiers de derrière s'al-
l'accroissement du jeune animal Ct le plus longeant C pointe vpliu la sueue, les jonc
considdrable, l'augmenttiaon de poids est ici dcili, aynt les os minces, la chair est
alors de plus d'une livre par jour. de qualté moyenne et remarquable par la

Tels sont les soins à donner aux races quantité do graiýe dOnt elle Cà rcouvertu
perfetionnées si on veut en tirer tout l'a- à î'indrieur.
vantago qu'elles peuvent offrir. On peut cette ract n'est P:is wtinide auKli ro.
les croiser avec notre race et obtenir tinîi bust qua les autres grandes races, ele
quelque cliose de moins beaux mais aussi eige un abri et une benne protection.
de moins exigeant de la part de nos culti- Un (es t ropres à cette race,
vateurs. Co que nous avons vu ou S Cst l'aptitude an engrisser et co ntteindre do
cours nous porte à croire que nos cultiva- bonne heure son entier développoment
tours comprennent beaucoup mieux aujour- beaucoup de nutons peuvent -tro
d'hui les avantages d'une bonne race à la- xncnns au marché * douze ou quinze Mola
quelle il y a toujours avantage à prodiguer et pèsent alors de à 100 livres, à douze
de bons oins. .dans ils atteignent le poids de 120 à 150

11.3 A- EAtuN oGE1.eET3

Les Racos Ovines et les Lainos

,'Angleterre.

Depuis quelques années l'importation des
races anglaises a introduit cn Canada des
animaux dont la majorité de nos lecteurs
n'a pu encore apprécier toute la valeur, et
dont beaucoup n'ont menme pas encore en-
terdu parler, nuis allous leur signaler, les
deux types qui conviennent, le mieux à la
régén(ressence de notre chétive race indi-
gne, puisnent nos seciétdj d'agriculture et
les agriculteura iitelligents comprendre
combien il importe au p:ys de mIltiplici
ces eroisementj.ä

En Angleterre ou distingue deux cisses
do bctes à laine, leb uces à laine longe et
les races à laine courte, nous allons parler

livres.
la laine est un produit importaot du

troupeau, la toison de chaque hte repré.
sentant un poids dle 7 livre'.

En Angicterre, l'éducation d. bélici est
entrepris sur ie grande échelle dans cette
race ; on on vend anmullenient do 3,000 ?
4,000 au prix de 5 ù )0 guinées.

RIACES A LAIN~E COUILTF.

Parmi les races à laise courte ce de
Sonth Downs est li plus cstimée.

La nomin de cette race es.t ellprunté à il
chine des montagnes erayeuse qni;ý tra-
versant de l'est l'ouest les partiès niéri
dionales des coltés de Kent, de Sumex,
de Ilampshire et de Dorsshire,o gé-
néralement désignées son-s lé nons d'e&sut1
doji ri ces longues in& de nta
gnes couvertes de atura t .s e ric y;s o rin-
eipes nutritifs, et par soin elinat, lu Oidtriet
tout entier ce nîerveilleseuent p e à
lidlevage des inoutvn,âandis i1e t osa-
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dage des terres bien cultivées qui s'éte.n- ientcat uno courbure plus prononcée, di
dent au loin à la base de ces inontagnes iùanièîo i rendra lo dos droit et uni. Les
garantit une abondance de ressources, si quartiers de derrière solit serrds utroluri.
uécessnires pour la conservation del'état et eux, i quele est biattachée, et lu e
des caractères des races perfectiouées quo des membres sont plus courts et plus fu'.
nous possédons aujourd'hui. La race Ces rsultats sont dus nui Poins attentifs ut
South DowJ de notre époque présente pro- constants dowièé à cette riWo par M. Ell-
babltneent, fi on la compare à ce qu'elle man, Par es centeniporaii et par ses anc.
était primitivement une améiliorationî aussi ceszcurs, dont le troupeaux conservent tout
prononcée que celle des 4eicester comparée -à fait les caractèreï qui cnnstituvit une rae

Stoutu autre race. C'qt i fun M. Ellniat, perfetionnée. Oe unnor tobr bien cu pi-
Sclytde, que cotte race doit la liante es.eat de alles frmes nt de ls rolmr-

time où elle est généralement tenue au-
jourd'lhui. Quand cet agriculteur commença
ses essais d'accouplements , il opérait
dur des moutons de petite taile qui
étaient loin de présenter des qualités a
tisfaisanîtes. L'uîniual était long ; il
avait le colt mince , était étroit des
quartiers dle devant, haut d'épaules, bas du
train do derrière, bien qu'ayant les flancs
élevés. lécline était raillante, les côtes
plates sbaissant Cin arrière, la queue était
attachée très bas. Sem jambes étaient Coni-
venabîles, bLie que les os en fussent un peu
matériels." Partout à lia longue, ci finit
par roconnaitre les amnéliorations qui
avaient été peu à peu obtenues par Patten-
tion assidue at incessante quavait mise
.M. Elîman à étudier pendant une longue
suite d'années, les imperfaetions de l'anti-
mal et à faire un choix judicieux pour les
accouplements du troupeau. Etfiti cet ho-
norable agriculteur termilna une utile car-
rière de cinquante rinées de travaux après
avoir acquis la conviutionî satisfaisante
qu'il avait conquis pour Fa race favorite
une réputation et des qualités qui la pla.
ralicut au premier rang parmi nos races de
moutons à courte laine. Le mouton soutl
down que nous voyons aujourd'hui nt'a pas
de cornes, sa kce et ses jamben sont de
couleur brune foncée; a taille et son poids
ne sont accrus; les quartiers de devant ont
gagné eon largeur et ci épaisseur l'échine
et les flanes se sont élargis, et les c&tes pré-

tions, eSt iioinsliioii très robute, il coli-
serve toutes ses qualités sur des inurages
niédiocres, et s'acconundo promipteîîmenit
des difrereintes localités et des divers sys-
tènes de culture au milieu desquels ou lu
trouve maintenant. Il est très docilo et
gagno beaucoup, même quand il est par-
qué sur les prairies irtificielles de nos
frmies oi les terres tont cultivées. Sa
dispoiitioi i engraisser permet de le een-
laire au imarcé à l12 et à 15 mois: il

pèse alors jius 80 livres et 100 livres
A deux ans son poids atteint 100 à 120
livres ; sa chair est d'une excellente qu'a-
lita et se vend toujours à un prix éleyé sur
le marubé. Les brebis sont très fécondeï
et excellenîtes lumeres. Cent brebis nour-
rissent ordinairement 120 à 130 agneaux.
La toison qui enveloppe étroitement lu
corps, fournit la plus précieuse de touiteg
nos laines indigèncs, le brin en est court,
fin et frisé et ses bouts finissent un spirale:.
elle est généralement destinée l tre cardée.

Il est une dos races dfais lusqumellc lé-
ducation des blliers pour la vente ou Pour
la location, est'un trait caraetéristique lu
prix qu'on attache généralement à la race
tant ponr s. qualités réelle., que pour les
avantages qu'elle présente pour le croise-
ment avec d'autres races, oi ci met peut-
être ainsi cin vente ou en location 1000 h
1500 chaque année à dcs prix qui varionti
de 10 à 100 guinées.
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D Fmiier.entant par E porto et a d o itien les pollutionis terrestres et la soinino
Le fumier est le premier besoin de l'A- des maux qui affligent notre huînaiitd? Ne

gricultcur; do sa préparation et de son serat-il pas d'une meilleure éeenonin et
emploi plus ou moins judicieux ddpendent plus sage d'utilisor d'abord les ressourees
tous les succès do la culture. qui sont chez fous

C'et oni vain qno sans lui 011 peut drja- Plusieurs hommes itelligciits et exports
er les eicmpsï de la tiçon la plus appron- in la pllutie croyent avec ri qu'il y

ýVdo et lat mieux teco c; aîeublir a sod s la main des' fernnier une liutit
autant qu'on IL vaudra la sots-sol, laourer, lu matériaux fertilisats aose a le eour
amender, pulvdriscr et cultiver à q l'infini, fertiliser tout u la terre qu'il pit expluiter.

on ne rés ira jaiai, sans son pide a nbte- Quoiqu'il eu soit e cette exertion, il
nir une récolte rlnuniérative; est ocrtain que le cultivateurp pons l main

erount fite on vain, ce labu-r sera perdu. des , atériaux qui, soigneusement éparpiés
Avec son aide au contraire, il peut rendre et ou pnîparés, :îugîntoraient
toutes ces dépenses profitables et les obli- grandement ses ressources actuellos et qu'il
ger à lui rapporter un -intérêt usuraire, il laisse perdra aujourd'hui. Or, quand le
peut retirer unue riche récompense de ses fumierou l'engrais est lui-méime un lre-
labeurs sous la turine d'abondantes mois- duitde la ferme au lieu d'être obtenu aux
sono ; il peut amédliorer sa ferme jueq'à ce dépens dcs autres produits de la f trme, il
que chaque racine qu'elle enserre ait la Q devient, et seulement alors, la source pri
fertilité des jardinsî les plus productifli et cipale dc tous lcs profits réels que peu'i'eli
la rendre aussi belle que tout ce qui peut amener les spéculations ruralsa
'tro sorti des umains di Crt5atdur. E cnuqunce, celui qui réusst le

Comment peut-o doue satisfaire à ce mieux à manufacturer chez lui les engrai
boeoin 'i Devons-nons aller au loin i1 ex- ou les menuiers qu'il ceploice, est à eu pris

pIOrer la terre entière pour sufaire à nos sûr, toutes ces taudt égales d'uailes,
besoins en ce gnreu? Nous faudra-t-il ap- d'obtenir les réentes les plus avantageuse
porter de la chaux des outaines carrirs? et d'être le fermier le pi' hitrenx e e i'

-d li pouadrett pr sfo e he. contrée.
phate, du wirplosplia ou di niniate de Mais, dira-t-on, oq, inule cinez si, faut-
chaux de no grandes villes r-ducis il jeter les yeux pour trouvcr à iiOUS
ealcairesn des débris d poisos venat des p roviionner sufeu5atnient du cet.
riares maritimes dii Pltre d Pari ve-nticI,
nat des contrées lu nordl; (le la Marne J rcponerai, dans vos eours du r
verte et Dvblonnus venant di sud, du Sel ou plus exatenion dans les f - fu-
vreant d l'Atlantique; du C nno venant uier do vos fermes; et je crois ue do tous
des lies lointaines du Puro ifqite,-des dé- les moyens fertilisants qui ont jaadair ap
bris d'étoffes de linti,-des cralures îe inver? tés ou découverts par los honnes, il
corne ;-des os ou de la peondre d'os do n'en est aucun, sou tous les rapporti, qui
tontes les régioîns. supseo qimm le en valeur por-

phte dupas suposhu oui du murat de

Devoi-nous faire tout cola, devons-nous iianctites les déjections liqid ou olides
nous dueider à faire ses dépenases à peu des animaux domestici associé( r tel ai1
pris illimite tandis qu e ce que nous tels materiaux amendants, quetout fermier
cerehon est sous notre main, dans notre peut aisément se procurer dans ou oibi.
propre ferme, sA gaspillant, se gtant et nage.
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Je sais qu'il y a une grando diversité entic du jeune plant qui ofrirait un ong-

d'opinion eu égard à la valeur relative do nitique eoup.d'oil, au détriment des èpie
Partielo en question et que mmeo "les qui ne se rempliraient pus, et du grain qui
docteurs ne sont pas d'accord " quand. ù la senii imparfait.
mèillcuro méliode de les employer. Il est Si etfe supposition est exacte, le-
vrai quo certaines plaintes se sont élevées, teur verra bientôt qu'il est de première
disant, qu'en appliquant ces flaiers sur le pour le (ormier d'éprgner avec
sol, ils les échauffent promptement et les le plus grand soin les excréments liquide
épuisent bien avant la venue de la réeoltet solides de tous ses animaux et do les
ca vue de laquelle ils ont. été répandus. protéger contre toutes les éventlités d,>
D'autres dirent,-eela est également vrai, pertes. I trouvera encore quo ces deux
que ces fumiers rerroidirsent le sol et pèsent natures do futnivr et répandue
inutilenent sur sa suritie, sans produire àir ses Iburniront alternativemnt

aucun effet utile et apparent pour la récolte, toul tes éléments à la prompte
avant uno époque avancée de la saison. Ju croissance do.; feuilles et des tiges Wiu1i
crois cependant, que ces dificulntés et' leur qu'il la nourriture des plus riches inoiimooe
remède peuvent utre sommairement expli- res épis de grus pleins.
quées, par la connaissance de la manière Danq lu cas n1ênîc cil cette supposition,
dont le hiere serait pas exacte, il nous rterait encore
la nature du sol sur lequel on le répand. aKsez du preuves suffisantes polr établir quo

Je suppose que les esprdiments rolides les deiicati l oi liquides do eus
des aninmux contiennent et fbrniissenit une aiu sont. dune trop grande valeur pour
grunde sonnne d'éiéments fécondants, et excuser, ce <ui est trop le
que ces éléments, développant lenten t ens, leur expositi à l'air libre ou aux
et n'agissant pas sur les plantes d'une nia- rayons ardents du soleil, aus coups uni
nière eflcaco lors de la première période pitié o
de leur croissance, s'opposent par voie d'i- les vents du ciel.
ncertie i la pousse abondante des feuilles et Ai lieu de cet abandon Geirîîl et coin-
des tiges. De liçon que, si une récolte plot, qu'on étaldisse quelques abris pour
de blé par exemple est cultivée avec ce seul nos (lamiers afin do les protéger contra le
fumier, il y aura i craindre qu'elle croisse soleil, la plie et les vents.-Uni fosse L
lentement et qu'elle soit pauvre en feuilles fumier est ce qui convient le mieux peur
et eu tiges bien que le grain qu'elle portera et une provision
et qu'elle rendrasoit de qualité supérieure. abondante do quelque itière abs6rbuntc,

Cette insuflishnce d'action dû la part dus telle qe, par exemple lerais sec cm-
excréments solides est abonidauinct coin- ployé peur les prairies et
pensée par la richesse et la promptilude quantité suffisante pour qu'il puisse aImer-
d'action des exeréments liquides, qui ren- ber tis les éldmentu liquides du bétail
forment un abondance les éléments les plus abrité sens nos toits et parions chaque jour
nécessaires pour assurer au cultivateur Une cette mixture au fumier
hbtive et saine récolte de feuilles et do tiges. Gcntlemail.
Et si la récolte était cultivée avec l'aideuni-
qjùo des luniera liquides employés comme ýTraduit par r. Vogoli.)
on employe communément les engrais, c'est-
h-dire ivant le commencement de la pousse,

Suitploi de ce noyen activerait la crois-
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Engraissemont des Porc3.

La propension à engraisser chez plusieurs
animaux, semble leur avoir été donnée par
la naturo comme moyen do se piottger
cont.ro les vicissitudes auxquelles ils peu-
veut être expoEss. Le premier herbage de
la saison chasse les impuretés du rang, et
nAttoio le système des huiueura mahaincs;
il renouvelle la constitution e les fonctions
du corps, et aide l'animal à accumuler de
la force pour arriver à a dcstination.
L'cura, et autres animaux qui passent l'hi-
ver danis l'engourdissement, cngraissent à
la fin de l'automne, ce qui les met ci état
de vivre pendant le long hiver sansavoir le
trouble dochercher de la nourriture ou de
manger. En vérité, c'est un degré de vie
inférieuro-tin sommeil oublieux-mais il
convient à leur nature, et leur plait. Le
cerf se fait aus3i une provision de graisse

,Pour Phiver-moindre, certainement, µqu
celle de l'ours, mais sufisanto wvae l nour-

quil eut ordinirement se Procurer,
pour prolonger l'économie du sysme jus-

qu'au uetour du printempg. Il en est liti
pour lbuflle ; et nos animaIn: domesticques
font voir qu'ils étaient doués d'une sein-
blablopropension, que la doincàticité n'a
pas fait diparaitro.

Qua'nt au porc, si les eirconst inces sont
.avorûbl est porté à faird.uo provision

do graiss Ci automnet, qui l'exempte de
souffrir do l'intcmpéric'do lasaison. Quand
il est bien gram, il prdfère dormdirduns
Mn lit do feuilIes dans li forit, Junnd la
terre est couverte de neige, que de fouiller
loito la journée pour vivre. Il engraisse
plus vite rous cette température qui lui
ot naturelle-ni trop chaudeni trop froide;
ce qui dt que les mois d Septent et

'Octobreont l plus onvnble pour
engrdrr lepore. Plus le temps est aré
able, m il fhut de nourriture pour le
tenir en bon état.

lin. p u r!ai ob Jeet selnamment

Is cochons nuri bonne #aeuro daos la
saison, que le blé d'inde, zi convenable h
cette lin, n'est pas encore mûr. Prenant
tout on considération, il vaudirait pcut-Ztre
mieux donner du ldéd'uido aux pores
avant qu'il soit miûr-ou nimue quand il
est encore bien vert.

Quand la plante a ileuiri, elle a un beu
goût-les pores la machîent, on avalent le jus
et li subst ae libreuse seulement qu'ils
jetlit quand il n'y a plus de jus. 11 pro-
litent avec ce fourrage, et centilinct à en
manger jusqu'à e) que lit nourriture ,e eau.
centre dans l'épi, et ils mangent 'épi et le
grain ju:qu'à ce que l'épi deviemina dur.
Les cultivateurs qui ont pratiqué cette ma-
nière do nourrir les porcs, coiasidýrent qu'el-
le est plus avantageusa que de laisser cal-
rir touto la récolte de blé-d'indu, à moins
qu'il n'en aient du vieux pour les nourrir.
Même dans le dernier cas, cCrt ,une quew
tion de savoir pi les pores n'engraisserrient
pas mieux avec du bld.d'inde un peu vert
quo s'il était dur et gros monla. Il n'est
basinécessiiro que le blé-d'indçoit donné
entier aux porcs, mais plusieurs e leur
donnent ainsi, et c'est anus doute peu proi-
table.,

Dans plusieurs partiesdu pnys un nour-
rit génénlement leà pures avecece quo l'ou
ne peutas vendre-tels que des fruita,
ègumeis eto., qui, o gatcnt. Ceux qui

nourrissent les pores avec ces fruits etc.
devraient les faire bouillir, c'est une éco-
neomui ie Un m lanudo courges, (d été ou

iver,> de citrcuilles-us.i mûrs que
possible, de pata, ti l tte eet do
pommes, bouillies ou ioumises à la vapeur,
avec un quart ou un hiuitiènie do cette
!masso de farine que l'on y mêùle pendant
qu'elle bouille, engriui'a lus pores rapide.
ment.

Si P'n peut avoir du Jait écrén ou po.
tit lait, on peut le rlunir au imélalng dans un
vaisseau, et laisser ibrenontr un jicu le tout
avant de le donner au pr. 'Il mam-
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teront avec avidité, et
blement plus de profit
fermenté. Les choses
re périssable, devraien
cngraisser les porcs, e
rnettrc tous les produit
fit.

Ily a encore un g
graisser les pores de b)
moins de trouble à Cui
la conserver longtcim
dehora, s'il convient de
rat facile et peu coûteu
Mn lieu où elle ne glo

Engraissement
Le cheval doit être e

tement quo possible,
l'argent que do prendr
la chair quo l'on pou
maines.

Quand on veut e
la première chose li
nettoyer son étable ca
graisse facilement qu
quantité de gases déli

Donnez-lui la quanti
pourra manger, et ne
resto devant lui. Il
se six repas par jour q

Les patates éngraiss
rpideiment, 'et leur am
mrrottes sont aussi ex
vaine et du bld d'Inde,
mont beaucoup plus nu

On doit donner un
l'autre nourriture, et
en abondance quand o
facilement.

Il faut les dtriller
une bonne litière, et p
ce que 1'éetable soit né
pur et frais.
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en retireront proba- M. LC Ri:.Crut,

que s'il u'eût Pas Je viens aujourd'hui rdpondro à ha ques-
qui sont d'unie natu- tien que j'ai poiée dans votre dernier No.
t êtro cmiploy5e. à au sujet de la plantation de la poinnie do

nfit d'économiser et terre, l'automne,
a du la ferine à pro. 1t dernier j'avais ut petit champ da

patates près de ina réeidene -, cri patates
rand avantage à ci - ferot arrachées par un petit garçon, qui
onne heures ; ilya je n'en doute plu, i aviit laissé une prtie
re la nourriture et à daiî la terre. Ce printemps je mis Ce petit
ps. On peut cuire Champ de patates cil hdguuues. Quelle ne

la faire cuire, et il rut las nà surprise de voir, très à bonne
x de la garder dans hcure, la terre couverte do tiges de patats,
pas. et ci assec grande quantité pour dtouirer

tous laîcs ldgimesscmdis sur ce vieux champ
do patatesu! Ces patates furent mûres trvaé

des Chevaux. i b heure et pas une seule do gtée ou
ngraisse aussi promp- atteinte par la maladie dos patates. Et je
car c'Lt perdre du dois ajouter qu'il n'y avait pas plu de
c six mois pour fàtire neige sur ce terrain l'hiver dernier, que sui
rit faire en six se- celui avoisinant et sur lequel j'ai plsuîtd doi

patates ce printeps, à bonne heure, i
îgraisser un cheval, furcnt toutes, pour ainus dire, aoquier

fluire jst do bien par la maladie ! Un pareil résultat ie
r aucund animal n'en- nous porte-t-il pas à croire qu'en platit

cnd il respire une des patates uutomne, à 8 pouces de pro-
L-res. rondeur (de petites patates rendes), et au-
té dec nourriture qu'il vertes d'un peu de fumier, serai 't un procéý6
souffrez pa e qu'il en qui prsvieiidrait la dans cette plu-
raut mieux qu'il fls- tion de l'automne? JO vais cil faire l'oz-
îuo trois. pclrieee en petit cet autone. -

ont quelques Chevaux Votre serviteur,
îolisent la peau. LesL.. o.
~cdllentes avec do l'a - ataeo, fourt ûe Rimousri s
et moulus, les grains ce 2 e p oc ne ed
tritit Nous nous permnettrois d'obs erver il M.
peru bon foin avec i. A. Iluot qu'uILn temp patur de trois
de bonine eau douce degré$ asudetious de zéro (cnigradqe suffit
ri peut s'en procurer pour go ar les patates,t, que chaque liver

lîo-as jouissons de 20 à 25 degrés d'un froid
souvent, leur donner qui pstro le so - deux et uouvent troia
ar-dessus tout, voir à piedn do protoour, il peut bien arriver

ira, et que l'air eit par hasard ue la Uneige prévieune les
grands froids et puisse protg r las uber-
cules plants cn automne m uais il y atrop
do risques i courir pour que ous puissions
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conseiller une semblable culture. Le mcil- d'un conduit. Co fait confirme l'utilité des
leur moyen de prévenir la maladie des pu. barrils avec du able, polir la iiîuilleure
tates et d'obtenir une lionne récolte est, à conservation des patates pour lusage de
notre avis, 1o de choisir un terrain sc, 2o. l'hiver, jusqu'à ce qu'il ' ci ait d1 nouvel-
do fumer h rautomne en sE servant d'cc les. Tout cultivateur saitn -e la lumière
gralis consommés, So de semer au prin- l'air, et la chaleur du soleil, chacun et tous,
temps des patates hatives aussitôt que les tendent à altérer le goût dls ptates, d'ou
terres seront assez ressuyées pour pouvoir l'on eut conclure que ces îîîýnîîes inthuemia
ùtre travaillées. Des binages et uitrelagci peuvent attirer et diesinuer le pouvoir vitn.
bien exécutés feront le reste. des gncrndt., ce qui leof re sujets i la id-

____________________ladie.

Remède contre la maladie de
'la Patato.

Enterrez vos patles aussitôt que pos-
miblo après les avoir arrachées, cn évitant,
autant qu'il sera en votre pouvoir, qu'elles
soient exposées à l'air et à la lumui're. On
peut les mettro dans un ancien caveau, ou
las couvrir sur la terre, pour les empceher
de geler-je préfère cette dernière mé-
thode-ct garder les ainsi jusqu'au jour où
vous voulez les planter-alors ayez soiÙ de
ne prendre que celles qui sont sainsu pour

*la semenco-coupées ou entières comme il
vous plaira-et vous serez ertaincd'avoir
une récolte de patates saines l'année sui-
vante, et aussi longtemps quo vous suivrez
strictement Mes instructions. Sept années
d'expérience ont prouvé l'efficacité de ce
moyen. C'est ce qui m'a porté à' y avoir
uno pleine confiance.
* On peut aussi bien les conserver en les

mettant dans des barils dans la cave, et en
emplisint. toute espace entre les patates
avec du sable bien sc. Les patates arran.
gdes do ette manière conservent mieux
leurs bonnes qualiités et leur bon goit que
quand on -les met dans une cave, cemme
e 'est l'usage

Les ienagères ont remarqué que les pia.
tatas qu'elles prenaient dans le caveau pour
les faire ouire, étaient meilleurs quand elles
les pirenaient däns la partie où il'y avait le
plusdebonio, qui se fait en les faisant tomber
de la charrette dans le caveau au moyen

Autrefois, la plupart des cares des culti-
vateurs étaient obscures, il fallait prendre
une lumière pour y voir, et se guider jus-
qu'au baril do cidre à mîiihi: Alors lus ca-
ves étaient gmdnér:alemcit petites, ce qui

obligeaient souvent les cultivateurs gar-
der lem's patates dans des cavaux pendant
l'hiver. Je nie rappelle conmme les patates
étaient bonnes quand on les pirenait dains le
caveau dans le printemps, etueilleurci que
celles que l'on prenait dans la cave. Mini-
tenant c'est très différent. Les caves wunt
généralement plus grandes, plus aérée, et,
il n'y a plus besoin de luinière artificielle
pour y aller pendant le jour. Il n'y a au-
cun doute quola qualité t lavitalité des

patates ne soient sérieusenenit, utleldes

quand elles sont dans les caves dont oii a
parlé en dérmier lieu, car celles dont on a
parlé en premier lieu ie les conservaient
pas aussi bien que le caveau, comume 1'ulbs-
servation nous le démontre clairement.

Voilà quelques-unes des ridions pour
lesquellesje considère que nlion reniIde, trè.
bien connu est un sûr preservatilf contre les
maladies de la Patate, si on lé met bieu en

pratique.

tAsA G. Sni!LVL".

Wilniiîigton 6 Oct. 1857.
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Choix du Blé-dIndo de Se-

monco.-Suggestions.

Les cultivateurs doivent se rappeler que
larécolte du bld-d'inde dansies deux ou trois
années dernières fut loin d'Ctre abondante.
Le printemps dernier, surtou, il en pourrit
une grande partie dans la terre. La perte
oetto ande, due à coln, s'àlèvo à plusieurs
milliers do minots. Sur notre fterie, oi il
y avait environ 14 acres tn blé-d'inde, la
perte fut très minime. Ça édt le cas chez
plusieurs autres que je pourrais nommer.
Quelle est la raison de cette dildrence?
Pourquoi la graine a-t-elle crû. danls un
champ, et a-t-elle pourri dans un nutre?
C'est là justement ce dont nous nous pro-
posons de parler. Une grande raison pour
laquelle la graine pourrit, 'est qu'elle n'est
pas parfaitement venic ù maturité. Une
autre raison c'est qu'elle n'a pas bien
séché. La graino qui n'a pas p:wfaitemenit
mûri et .éché, est sujette à fermenter, et
la fermentation et la moisissure en ddtrui-
sent la vitalité. L'automne dernier noua
Ihnes choisir avec soin les épis les plus
mûrs, les plus gros et les meilleurs, nons
les fimes tresser et pendre dans un lieu
ee. On en planta, et malgré les pluies et

la boue, tout a levé-pas une graine ne
manqua-ct le champ passe pour un des
plus beaux dans le comté. Ilusieurs per-
sonnes ont eu le même succès. Ceux qui
ne firent aucun choix et ie prirent aucun
soin ne flurent pas heureux. On planta du
blé-d'inde Roi Philippe, qui n'avait pas été
tressé, dans un autre champ ; mais cette
rorte le blé-d'Inde mûrissant de bonne
heure et partilitement, cc proeéd n'est pas
ndcessaire. .Il vint aussi bien que l'autre.
Que les cultivateurs choisissent les dpis
les plus mûrs et les meilleurs, et qu'ils les
tressent et les pendent, ou qu'ils les mettent
en épis, dans un lieu ou ils sèchent parfai-

tement, (à moins que <'a nu soit des sortes
hftive.s,) et la récolte do blé-d'imiò sera
plus certaine et plus aboudaite.-- Ccuitry
Genilemcn.

Niello sur le Blé.

La iello semble être un parasite, dont
il y a plusieurs cspièces, tel que la nielle
sur le blé-d'iiide, lo blé, ete.-Onî doit con-
sidérer la poussière noire de la nielle marc
comme sa graino, dont chaque particule
quelque ldgère et imperceptible qu'elle soit
peut germer et se reproduire vous des cir-
constances favorables. Il est diflicilo de
dire comment ces graines peuvent s'in-
troduire dans les receptacles du blé crois-
sant; mais il est probable qu'elles s'atta-
cheut aux grains du blé quand on le sme,
et nous savons que, de, quelque manière,
elles s'attachent à la plante croissanto, et
se développent à la base des grains non-
vollement fbrnés quand l'épi se développe
ou peut-êtro un pou avant qué lartêto ne
paraisse.

'Depuis ce temps-là la pirasite crois et
se développe, privant plus ou moin par.
tiellenient le blé croissant de la nourriture
qui lui est ndeesaic, et y iusimuc un le-
grédient funeste.

Maintenant cn supposant que la nielle
dans le blé vienne de la graine do .iolle
(Spordes), scenée avec le blé, oc.que nous
supposons exact, il c'en suit que si vous La-
vez le blé bien net avant dea csemer, il
n'y aura pas do.niello dans la rdcolte; car
quand nême la saison serait chaude, plu-.
vieuse ou n'utrement il n'y aura pas do nit..
le, à moins qu'il n'y ait de la graino pour
la produire. Mais il est impossible de faire
disparaltre la graine de nielle totalement
elle est trop petite pour que l'eau l'emporte
et l'enin n'en détruit pasîa vitalité.*De lA r6-
sulte l'importance de laver leble desemen-
ce dans quelque solution qui détruise la
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,vitalité de cea graines (Sporulcs) que l'eau
ne peut pas emporter.

Le sel, lo plâtre, la chaux vive, lParsc-
nie, le sulphate de cuivra, et autres choses
ont dd recommanuddes.

Le premier est toujours à la main, les
deux suivants sont souveni à la ferm;
et nous les croyons sulisauts. Si on lave

la graino d'abord dans l'eau pure, ensuite
dans do lt saumure fhible, u pinte de sel
dans un seau d'eau, et qu'on la sèehe dans
du plâtre ou de la chaux vive, (cette der-
nière pas trop fraîche ni en quantité, car
elle affecte la vitalité du-bld,) nous pensons
qu'il y aura peu à craindre pour la nielle
et que ce procédé sera plutôt fivorable que
défavorable à la germination et à la crois-
sanco hâtive du bld.

Chroniquo'Agricole de
Novembre.

Le métier de chîronilpeur est quelque
peu diffleilo par le toms qui court, tems de
pluie et de boue s'il nci fût. Les nouvelles
agrioles no circulent que par les beaux
ehemins, or, en ce moment nos routes sont
impraticablea; nos fermiers sont bloqués,
s'il nous arrive par' hasard de rencontrer
quolqu'habitant cmpCtre dans les ornières,
du plus loin qu'il vous voit il vous crie "bad
roa Sir," d'un ton désespéré et ne vous
aborde qu'en vous faisant le récit de' tout
oo qu'ils:ont souffert lui et son pauvre che.
val dans ces chemins de malheur, faites
bien de la chronique avec çà! Et bien à
dérfut de nouvelles nous allons aussi faire
nos complaintes sur l'état du chemin, mais
nous no nous bornerons pas à cin peindre le
pitoyable état, nous nous permettrons de
rechercher pourquoi ils sont mauvais et de
proposer des moyens ellicaces d'arriver
promptement à leur amélioration.

Pourquoi nos chemins sont-ils imprati-
cables au printemps et à l'automne, c'est:-

dire, pendant, à peu près l'espace do doux
mois ? c'est tout simplement parce que l'on
n'y thit auenne réparation bien compriso,
aucune amélioration durable. Et pour.
quoi cl est-il aimi ? parce que la loi Mr
les chemins est défeccueuse.

Notre législature nous a fabriqué depuis
une vingtaine d'annSes au moins une loi
par an avec amendement et sans amende-
ments aux lois preédentes et pourtant il
n'en est résulté aucun amendement pour
les chemins, et il en sera toejours ainsi, tant
que la loi abandonnera la surveillance do.
travaux à des hommes incapables.

Chacun (le nous sait comment les cboscâ
su passent dans nos campagnes. Au pria-
toms les chemins sont inondés et défoneds-
par la fonte des neiges et rendus imprati-
cables jusque vers le premier juin, à cettà
époque seulement les fossés comnmeineen6 à
être à sec, et peuvent permetire les sculas
amudliorations reconnues utiles-jusque IL
Alors après avoir été bien et dûment avel-
tis la porte de l'église par linspccteur ou
la sousvoyer, les habitans, les Ms quinro
jours, les autres trois semaines laprès et
avertissement, se décident à aller réparer
chacun sa part. S'il y a dans la ferme o
vieux serviteur incapable ou un jeune .o.
gagé fainéant, il est dépnté par le maltro
avec la reconmandation do prendr e us le
hangar la plus mauvaise pello qu'il pourra
trouver, ce serait conscience, en., effet, de
hazarde ui h on outil dans les rochesspoor
le bien publie, notre homme partira d'une
mine renfrognée et avec sa belhe cassée va
se mettre à l'oeuvre d'amélioration recom-
mandée par nos vingt et quelques lois, 'd
enlève du fond du fossé serpentin, qui ex-
iste déjq, et qu'il se garderait bien do re
dresser, une couche. de vase, et d'herba.
aquatiques de deux fois la largeur de sa
bûche et d'une épaisseur de qcuatre à' cinq
pouces, et remplit de cette bone les pro-
londes ornières tracées dans la boue du
printenis. Noilà la lettre de la loi -rom

à



122 . JOURNAL DE LIAGR[ULTEUR.

plie, la part du fermîior est réparée, l'in- L'impot une fois établi, il resto i on fairc
spectent' n'a rien à objecter. lemploi d'une inanieutile. Itti bien! nous

Et quelle objection pourrait-il faire ? lu re ptons que tis inspecteurs et iectui
boa inspecteur sait-il seulement quelles sont oyers ont incapables d'eu tirer un lion
ls conditiona nécessaires pour faire un bon parti, nous voudrins, que comne en Fma-
ohemiri ! le sous-voyer et l'inspecteur sont ce, lu gouvrnement zmemmuàt pour chaque
pris parmi les labitaits et. noumés l'd- comté, un ou plusieur a6".2fts voyers a-
lection. Sept fors sur dix il arrive que en de diriger l'xécution des travaux
sont ceux dont les. parti du chemins sent le înctmurîion suivant des lrincipes étublid et
.moins bien entretenues, le plus souvet unifrnes, et n iu gré du lîchîtaus. Par
numi ce sont les hommes iniblsu qui crui- les soins de cet agent expert, les Coxîrs
guent do désobliger un tel ou un tel en le d'eau seraient reressés et les eux iîonés
contraignant d'arranger sa part, d'autres par une peite bien entendue dans des
fois nous aurons affaire à quelque brutal, ehargCs, nos chcins, génnéralcmnent trop
qui pour se donner de l'importance et faire larges, seraent m menés à uno largeur sut'
de l'autorité, fera exécuter par des journa- fi2îmît pour la circulation et d'un entretien
liera à sa solde, et pour un prix exagéré, moins contour, au lieu do reprendre aur
les réparations qu'aura négligé un fermier les côtés du chemin la boue des rossés On
dans l'embarras, voilà o'u l'iuprvoyancm la jeterait an dehora du chemin parcaque
du législateur nous mène, dépenser du tens jamais es dépots dargile ne féront autre
pour détériorer les elemins avec l'appro- clîoeu que de 1 t loue de la pire espèce à la
bation des inspecteurs, toujours vesés de moinure pluie. A la place de Cette boue On
quitter leurs travaux pour aller recevoir couvrirait la chaussée du chemin do quel-
dos sottises du public. ques'pouces de pierre cas.de et enfin aprŽ.

Comme en parlant de la France et doe ainq ou six anes on aurait partout de
institutions il nous est arrivé souvent de clîemin, macadunisds. Comme en Iian.M,
rencontrer ici des personnes qui récu- lorsque le tems serait venu do réphre Ica
saient sans examen sotI économie sociale chens l'agent voyer muni d'un ii;4e aur
et politique, nous prions nos lecteurs dû lequel est écrit le nombre <le journé& que
aous excuser si nous nous sommes permis doit cIiaqmtc!lînitamît, se présenterait sur lca
do croire, qu'il y aurait profit pour le Ca. lieux et convoquerait le nombre d'hommes
nade, d'adopter un syhteno de vicinalité à et d'attelages qui li- seraientn
peu près semblable à celui de la France., ur exécuter las travaux qu'iljugcrait oe-

Ce système est très simple: chaque fer- venabîca, aux uos il ommanderait des t-r-
mior est imposé pour un nombre de jour- rassemonts, aux autres docasser des piérres,
léea d'hommes et de voitures en rapport à ceux-ci de voiturer des 'matériaux, à
ayec le nombre d'arpents qu'il possède. ceux-là de faire un pont, (U. &c. le tout, on

Il nous serait, theile d'adopter ce mode vertu d'un Pit et de principes bien arrc.tés
de répartition et de dire, par exemple, que et sans qu'il soit loisible aux lînbitans de
chaque fernier devra fournir chinque ai- faire autrement que ce qui aurait été pres-
née, et par chaque arpent qu'il possède en cnt, à peine de voir leurs journées perducz,
front du chemin, savoir : deux journées et de se voir condamner à en fornir d'am-
d'homme et une journée d'une voiture et tres cn compensation.
d'un cheval avec son conducteur, total
pour une terre de trois arpents, six jour-
nées d'homme et trois journées d'attelage.

patnusodin u omee ria

ee, e governmen nomât pur caqu
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Variétés.
MOTUN DB DÉTRUIRE LES INSECTEs DES CHOUX.

Les choux attaqués par les poux peu-
vent être facilement débarrassés 'de cet
insecte, que l'on nomme encore et plus jus-
tement puceron, et qui souvent cause de
grands ravages dans les récoltes de ce très
utile légume. Il. suffit pour cela de les
arroser à l'aide d'un pot sucre ou de tout
autre vase, au moins un fois par semaine,
avec de l'eau de savon qui aura servi à
laver du linge. Cette aspersion détruira
son seulement les pucerons mais toutes les
larves habitant le légume et favorisera mê-
me sa croissance. L'expérience souvent
faite en plusieurs lieux et sur diférentes
espèces de choux a constamment donné des
résultats satisfaisants.

Moyen de préserver les instru-
ments de la rouille.

Les cultivateurs doivent prendre un grand
soin de leurs instruments aratoires dans
toutes les saisons de l'année,mais plus par.
tieulièrement en automne et en hiver, terns
où ils ne s'en servent pas. L'application
de la composition suivante aux instruments
sujet à la rouille est excellente : Prenez
environ trois livres de saindoux et une li-
vre d'arcanson. Faites les fondre ensem.
ble dans une chaudière et frottez en tout le
fer qui pourrait rouiller. On le fait avec
une brosse ou un morceau d'étoffe ; le fer
ne deviens jamais humide, et partant il ne
rouille pas. Si l'on a des couteaux et des
fourchettes, ou autres choses de ce genre,
dont on ne sert pas, qu'on les frotte avec
cette composition; ils ne rouilleront pas,et
ils resteront clairs et nets pendant des an-
nées. La couche appliquée peut-être im-

perceptible, et néanmoins être efficace. Que
chacun en garde toujours une certaine quan.
ité sous la main. Cette préparation ne se
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gâte pas, et peut se conserver pendant des
mois et des années. On doit prendre du
saindoux frais. L'arcanson est peu coô-
teux ; on peut l'avoii pour sept ou huit sous.

Nourriture d'hiver pour les
Vaches á Lait.

En hiver leur nourriture se compose de
blé d'inde, d'avoine et de foin. Fauohez
une partie de votre blé d'inde vert, et lais-
sez le licher sans en ôter. les feuilles, pour
les donner à vos vaches en hiver. Coupes
le et faites-le bouillir avec de l'avoire et
sa paille, coupée; ces prosédé amollit le
blé-d'inde et les varhes le mangeront sans
se faire mal aux dents, et elles digèreront
facilement l'avoine bouillie,

Une barrique de nourriture ferm environ
trente plein seaux ou un repas pour trente
vaches. Donnez leur-en deux fois parjour
et autant de foin qu'ils en voudront man-
ger.

T. I.

CONSRVATION DU GRAIN.

Le grain, pour bien se conserver doit
être parfaitement mûr, et mis dans un lieu
où il puisse rester frais et sec. On a re-
commandé, même pour des petites quatités
quelques barils par exemple, de mettre des
briquessèches dans différentes parties de
la masse. Elles absorbent et retiennent toute
humidité qu'il y aurait autour d'elles, et
ne sont pas sujettes à chauffer où se décom-
poser, ce qui fait qu'elles maintiennent la
bonne condition du grain dans lequel on les
a mises, Nous n'en avons pas vu faire 1ex-
périence, mais la théorie parait plausible.
-Exchange.

t
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1 ture particulière et les circont:incg dan

suggestions pour le mois

do Décembre. Les
yilent, lai

N'entreprenez pas d'hiverner plus d'ii maux d
naux que vous n'en pouvez nourrir. Soi-

gnes régniliereuent tous les nimnaux ; tene? Ont li
len 'dans un lieu chaud et bien abrit&a; don-it
nez leur do l'cau en quantité suffisante; lion des
donnez chaque jour à vos moutons et à vos
bte h corns une portion de raeines ite
vous malerezh leur nourriture quotidienne. gno le li
Donnes aux chevaux de l'avoine moulue la Chair,
des navets (Rutaua2 oa),on petite quantité,o enfin

du foin et un pou d'avoine. dernier 1
griculturQuo les Itables dlea bc-tes à cornea et tenue de

dos chevaux soient constamument uérées, l'îiricult
he-neit et mettes-y de la litière. de la pet

ILs aniitaux mangent bien le foin com des ville
Man et la paille ni on jette un pou de sau- Cet axiol
sanre dessus. turc, au

sanis un
Lo mola do ddocmbre est un temps con. Culture 1

venablo pour charroyer de lacndre dtein.
te Mr les terres qui on ont besoin. C'est QUeli
un pgraiw efficace pour les terrains lumi- que donn
dn leseultiv

T. O. 0 les meu
courtes c

_______________ I les cul ti
(lui leuir

Economie du Bétail.
la fèrtun

L'deonomio du bîdtail est cette partie de nîice qu
cience agricole qui comprend la multi- celui do

pIlonn Pólbye, Pentretien et l'empluî los de le
animaux domestiques utiles à lagriculture.

Ls principea do l'économie du bétail l'eploi
"ont gddraux, o'Cest-à-dire applicables à prineipit
tous les genres do biestiaix, ou ils sont spd- auxquels
eiaux à chaque genre. Portant

Les premiers sont dtduita des loisLgSé. nature 
raies de la vin des animaux; les secondi ssite.
indiquent l'application de ces règlos géné Constitue
raleu à chaque gentre de bStail, saloni ma na-!Uc, -esu

s nous lt pîlaço.

oliona générales comprtnent l'yl-
multiplication t l'élève dea sni-
nîestiquecs.

lève et Jon tient u Ldtail dam
dustrie lîgricole: Jo pour 'exécu-
travau: e(e110 lesto la eulture

es; 20 pour la production du cor-
iele néceires à l'hormmo, loin
it et les produita qu'on en obtient,
la graisse, la laine, la peau, etc.
pour la production diu fumincr. C
motif est, dans l'tat actuel du L'-
e, le plus importuit de.tous. La
btail peut être indépend:nto do
ure ; cette dernière, à l'exception
ite culture jardinière des environs
sne peut l'êtro du bétaI; dû là
me: Sans bétail point' d'aglricul-
quel on pourrait ajouter eclui-ci
nombreux bétail, point d'agri.-

ucrative.

ue minime que soit Je gain dircot
o le bStail, on voit toujours que
atere ui ciennent e plus ifont
eures ifflires; partout oitdes vues
t un intértt mal calculó ont oesd
vateurs à se restreindre au bétail
était indispensable pour ls tra-
culture et l'usige do la maison,
Int du sol n> pas tarddé à diminuer

o des exploitants. Du reste, e bd-
'onretire.dui btuil, île mêqme que
la culturne ititre, croit C ason
nieln iIll l'on donne àette bran-
dliend en outre du icholet de
convenables des uliimuaîx et enfin
lement du traitement et du régime

on les soumet. Il est done im-
que -le cultivateur Co nasso la
les animaux domestique à leur

Les principes qu'ou en, déduit
nt Phyiè iinc des animauZ deon e-
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YkNE. QLrnefnts de IorganiSatio 'ox elecro-

Les plantes et les animaux ont besoin,
outre la nourriture, d'air, d'humidité, de LC5 plantes qui ont besoin d'hydrogfno,
ohaleur et de lnuuiiro. L'absorption, as- de crabon, d'une proportion moindra
similation, l'exorétion, l'accroissement, la d'oxyg,.î et do peu ou point d'uate, pa.
reproduction sont des fonctions communes rainsent moserver du 'enu, (l ltir et do la
à oes deux easses d'êtrcs. Les n *al nourriture qu'elles tirent du ole
ont de plus que les plantes la sensiùli ct inosplivre, la, otalité du Iiydrog'en Ct du
le moucment. Cette dcrnière liCté e enribonc et une partie seulement de x-cy-
eluant fcs racines qui pénètrent L terre, gý'nu ; elles exhalent le reste cous l'influence
comme appareil do nutrition, los animaux u la lunm-re. les animux, qui ont, entre
devaient pouvoir placer en eux-mêncs dles]u et lair, potr nourriture m Miate on
provisions d'alimcns. De Ià le premier eu-nnu- iat le n-mipozd végétal, doiVuat,
raetbre des animaux, ou leur cavité initestli- 1mur Pn ramer les prinvipes i leur com-
malo d'ou le fluide nourricier p lnatre les position Propre, e dé11arrujýcr du 1ýop do
autreA parties du corpa par les pores ou carbone et
par lea vaisseaux. vautage d'azote; c'est ce qu'ils font dans ]a

ru.~iatom jmrle moyen du 1loxygbn d
Les fonctions varidos du corps animal l'atîmîosplmire qui se combin a ec du

ndoessitaient une orgnisation plus comupli- gène et le carbone de leur sang et f'ezhale
qudo que cello dos plantes, se parties ne t eux tus forme d'acide crbonique et
pouvant d'ailleurs con:-orver entre elles une d'eau. ' e quelque putt. qil Fi
situation fixe, le mouvement de leursfluides 1iLtre dans leur côrps, paramt aucàutraiio y
ne pouvait être produit par (lem cuse. ex- reser et grande partie upn. ,

tdrieures; il devait être indendant de la
chaleur et do l'atmosphèro ; c'est le deux.
ième caractère des fniimaux ou leur sys-
thno circulatoire ; il est moins essentiel que
le digestil, Car il manque dans lea animaux
les plus-aimples.

Les fonctions animales exigeaient des

ystè.mes organiques inutiles aux vdgdtauX

ocelui des musclca pour le mouvement vo.

lontaire, celui des nerfi pour la scisibilitd

et oes deux ystmines n'agissant comme tous

les autres que par des mouvements ou les

transformations de liquides et do thuides, il

fiallait que ceux-ci fussent plus niombreix

dans les animaux, et que la coiposition
chiriique du corps animal fût plus compli.
qade que celle-do la planta; aussi entre-t.
il, comme dîdmont essentiel, ino substanco
do plus, l'azote, qui ne se joint qu'acciden-
tellement dans vdgétaux aux trois antr'es

(A continuer.)

.. ; .. 1. -à e

PiERRE DUFRESN

lON MAROCHÉ,

En GROS et en DETAIT

NO. 123
Coin des Rues St-Gairied et Notre-Dame,

ENSE[GNE DE LA PETITE BOTTE ROUGE.
Septembre 1857.
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Iauteur moyenne du baromin-

t*n, rauenîd à la. (enpdcrature

de....................

Hauteur maxima lo 7.

Hiauteur minita le 24. .

Différence entre les extrêtce.

Tcpdrature moycnnto du moiu.

Tompérature maxima. .....

Tmrupciratr minima......

3)iffdrcnce entre les extrêmes.

Moyenne de l'lhtnidité.. . .. .

Intensittó maximaîa des rayona

solaires........ .......

Toipdrature due à la radiation

terretre'................

Oeetu do i'uvaporation (n

pouces...... ..........

Pleie tombde pendant Il jours
ce montaont à 4,171 pouces,
U a plu 45 heurea 4 uimnu-

k. noconpaand de tonnorre

pendant 3 jours.........

Vent domnatint S. 0.
'Vont lu plus rare N. .......

Vont violent le 29-V itcmo h

l'heure en miles. .......

Y itee du vent, nulle le 4...

Otone on grnnde quantité....

Atorore bordale visible pen
dant 5 soirs............

Il pouceb

32, 29 842

S(0' 179

2W 494

5P 17
9J10 *1

30' 4

61° 0
0'823

1210 2

2p. 48

ni. 4

L2GRICULTEUR.

BON MARCHE.
IANINUEL J LEM ENTRl]tE et pratique
do l'art agricolevu nolias pratiques
sur I agriculture ; dédió aux muai.
torn"'dducation et à la population ru-
raledu Das-Canada, par un mueimbro
du Clergi Canadien, I vol. In-12 de
32 pages, lîrochi O 4 0

fLES VEILLEES CANADIENNES
traiti élintaire d agriculture ap-
prouvé par la enciité5 d'agriculture
du aUnnada, et le Surintendant
de l'instruction Publique. par Fra
.. y. Demaye. 1. vol. mî-12 de 12
ptges broché. O 7 C

LE PARFAIT Jltl Elt moderne,
sais à la portée de tout le mnuole par
M. De Salver1go 1 vol. in-12 de 108
pages. O 7 C

LE VElIT~'A BL E et parfait L'ouvier moa-
derie, contenant l'art de connuitre,
élever, soigner et gudrir tous les ani-
ioaux domnestiqisos, etc. i vol, in-12
de 172 pages, broclh. 0 7 C

Et toua ha autres livres einseiques en uage
dans leu écules, cUllIges. inlsi que toute sorte do
fournitures,

En vento chez
EA UCIEMIN & PAYETIL.

127, Ruce St.-PatI
Sept. 1857.
N. i. Les municipalitde do paroieo trouvve-

rent tout ce qui leur faut pour leurs bureaux :
tel que R1egistres, Itiles dvalion, et do
perception, blancs de coapte, de lRieu (t du Sal-
Sie. rel que le nuvel mendetment å la loi Ilexi-
ge

Pharmacie du Dr. Picault
42, RUE NOTREDAME,

MOINTREA L.

ON trouve Î cotte Pharmacie toutei kao
Módecines len plus ien renom pour les ta-
ladies des Chevaux et des BCtes à Corne,

Consultations et traitement do toutes le
maladics par les Drs. Pieault pètre et flm.
Médicaeiints de toute capiŽce. lides h
Patente françaiec, etc.

Septomber 1857.
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Iarché Bonsecours.
PRIX DES DENRÉES

1er décembre 185 à.

Farine par quintal... 15
Farine d'Avoine do.. 12
Blé-d'Inde do.. 0

GRAIN.

Blé par minot....... 2
Orge do ...... 3
'ois do ...... .

Avoine du ...... 1
Sarasin do ...... .2
Blé-d'Inde do ...... 0
Seigle do ...... 0
Lin do ...... .
Mil do ...... .9

a. a.
O ai 16
0 12
0) 0

VOLAILLES ET GIBIER.
Dindonsvieux "couple. O 0 10
Dindonsjcunes, do . 3 0 5
Oies do.. 0 ;
Canards do.. 2 0 2

Do sauvages do .. 2 0 2
Volailles do .. 2 9 3
Poulets do .. 18 3
Perdrix do .. 2 3 2
Lièvres do .. 0 I

VIANDES.

Bocuf, par livre...... 4 O
Lard do . . t)
Mouton par quartier,. 5 0 8
Agneau do ... 3 0 4
Venu do ... 5 0 15

,BSuf par 100 livres.. 35 0 40
Lard frais do . 3 0 .10

PRODUITS DE LA LAITEIUM.

loidre frais par livre. ] 0 I
C salé do ... 0 9 0

rromage do... 0 6 0

YÊG.F TAUX.
Flves amér. 'ar minot

' canadiennes do.
Patates par poches...
Navets do ....
Oignons par tresse...

0 0
7 0
3 0
3 0
0 41

SUCRE ET MIEL.
Sucro d'érable par liv.
Miel do ..

O ci 0 il
0 7à 0 8

DIVERS.

Lard frais par livre.. - 0 0 S
Gutb frais par douz.. 0 8. 0 9
Plie par lHire ...... 0 4 0 0
Morue fraiebe par liv. 0 3 0 0
Pommes, par quart. .. 10 0 20 1)
Oranges, par boite... 0 0 0 0

]Re-Organisation
DES

DANS LE

AVIS cst par le présent donné que ton-
tes loi Sociétés d'Agriculture de Comt4
dans le Bas-Canada, devront s rd-organi-
ser sous l'Acte 20 Vie. Chap. 49. Sect. 4.
"La preinre assemblée dans chaque Com-
td sera convoquée par le Préft du Comté
au Chef-Licu., quand il n'y aura qu'une so-
ciétd, et l'endroit le plus publie dans lel
limites respectives de chaque société, quand
il y aura ieux sociétés dans un conuté,dans
la troisiniC semainc de Janvier mil huit
cent ciuquante huit, après avis du tinps et
du lieu de telle assemblde, dans les jour-
naux du Comté, ou par placards mis en
diffdrentes places dans le Comnté, au moins
une semaine avant, et la société, qui sera
let et alors orgainisé, sera considérée la âo-
ciété d'g liricuture du Comté.

Une copie des procédés de teleapem
bide, certifiée par le Préfbt du Comté, le
Président et le Secrétaire sera iinmiédite-
ment envoyée à la chambre d'Agriculturo
à~ Montréal.

Par ordre
T. CIIAGNON,

Secrétaire Pro termpore
Chambre d'Agriculture

Bas-Ca iada.
Montréal 1cr Deembre 1857.
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BUREAU DES TERRES
De la Couronne.

ET PAR LE PRESENT DONNÉ
qu'à peu près neuf mille acres de terre
dams le 5e., 6e., 7e., 8e., et 9e., Rang du
Township de Chertsey, Comté de Montcaln
J. C., seront offerta en vente à ceux qui
désireront s'y établir, le et après le TREN-
TIBME jour du mois prochain, à raison
de la 6d. l'acre.

La demande devra être faite à ALICX.
DALY, écuier, Agent à Rawdon dans le
dit Comté.

Nov. 1856.

INFIRMERIE-VÉTÉRINAIRE

DU

DR. FELIX VOCELI
MôdeOin Vétérinaire breveté des Fcoles de
Frmace, anc:en Vétérinaire en chef de Cava-
lerie et d'Atillerie de 'armée française.
Girison prompte et radicale de toutes les
maladies curables des chevaux et du bétail,
11, rue Bonsecours, Hôtel du Peuple, Mont-
réei. Commission pour l'achat et la vente
des,chevaux.

Octolre 1857.

LA Librairie de M. J. B. ROLLAND se
disngue très avantageusement par le plus
seMpet et le plus grand assortiment de

Livres d'Agriculture et autres,
Papeteries,

Imageries, etc.,
que l'on puisse tro»ver à Montréal, les prix de
s Marokandises font concurrence aux autres

Oeptmbre 1867.

THOMAS COUILLARD,
1MPOR&TETÈÉ;,

Np. .167, RUE ST. PAUL. MONTREAL.

LES Cultivateurs trouveront toujours chez lei
une fbule d'Instruments d'Agriculture et d'Hor-
ticulture, tels que Bèches, Râteaux, Faux,
Fauilles, Pelles, Socs de Charrues, Fourches,
Rloues, Sarcloirs, Rots, etc.

Chaudiêres à Sucre et à Potasse, Poêles de
toutes sortes, Fourneaux avec Chaudières, toutes
sortes d'objets en fonte et un grand assortiment
de

Qi1xical1ex-ie.
Nov. 1857.

POMPES A INCENOIF SUPERIEURES

-I-epDE
M. LEPAGE est prêt à manufacturee des

Pompes à.Incendie pour la ville et la campagne
à des prix variant de $20 à 2000.

- Asr, -

Engins Portatifs et Stationnaires, pfteba-
teaux à vs' peur, qu'il garantit supérieurs à tous
ceux qui sont construite de façon à ne prendre
que peu de place et pouvoir fonctionner en tout
temps.

Les Pompes à Feu sont bien connues pour
être les meilleures pompes à suction, et I le
trouvera toujours en état de fonctionner.

Conditions libérales accordées à ceux qui en-
verront des ordres pour Pompes à Incendie de la
campagne.

N. LEPAGE,
Ruelle St. Edouard, Montréal.

Il se charge de confectionner en Bois et, ei
Cuivre tous patrons et modèles pour Machine«
compliquées, Inventions nouvelles, et qui seront
exécutés d'après les plans, et de la manièye la
plus parfaite.

N. LEP-XGE,
Ingénieur et Fabricant de Pompes à Inoendis.
Septembre 1857.

LIVRES NOUVEAUX.
ABREGE DE

L'Histoire du Canada,
à l'usage des rpaisons d'éducation

PAR

1 vol. in-12, relié 18s. Od. dos.
En vente chez

BEAUCHEMIN & PAYKfTE.
Sept. 1867.
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CHEMIN DE FER DU GRAND

TRONC.

NE W YORUK ET OST'O.

ROUTE DELA MAILE.

CHEMIN DE FER

CHfAMPL lIN ET ST. LAURENT

MONTREAL ET NEW-YORK.

A partir do Mardi, le 26 Octobre, le 1apeur
traversier fron Du/:e partira de Montréal à 2
homes de l'après-midi pour St. Lambert où les
voyageurs prenidront les cliars d lieuses Point,
et de ce dernier endroit ils pourront se rendre
directement à hostn ou à New.York.

Les pasangora par ce convoi arrivent à Bosten
nt à New-Yorlk l lendemiaiu apirès-ini.

Un convoi du Chemin de Fer de Meontrdal et
New-York part de 1a station de la rue lionaven-
ture à 3 heures de l'après-midi. On se rend
directement j isq'à Plattsburgli.-A M1ers on
peuît prendre les chtra tii tes-Point et d'Og-
deunahurgh.

Ceux qui veulent prendre lo premier cotvoi
ite Hougc Point-pour hIston et Newv"ork di-
vent n'y. rendre le soir précIédent par. le train
partant do St. Lambert à l'arrivée du vapeur
iron Duke qui quitto Montréal à -là de l'après
ruidli. 1

Le service entre Montréal et Laohine se fuit
aux heures suivantes:

Départ de Jîaontriai. D)epart de Lachine.
7.16 A. M. 8.00 A. M.
8.80 ,A. M. .00 A. M.

12.00 A; M. 12.20 M.
3.00 P. M. 4.00 . M.
6.00 P. M 6.30 P. M.
6.I0 P.M. 7.00 P. :.

oOur plus amples tensioignomenta l'on est priédu s'adresser aux bureaux respti d io
île la ruola ane~taio

23 oct,,1857. - *

DIVISION OUEST.

CHANGEMENT DE CONVOIS.

DEPUIS et après LUNDI, le 2 NOVEbirI,
Ira Convois quittent la.Fointq St. Charles ool..
me suit r
Convois Exprès pour Toronto.. 8,00 A, M.
Convoi mêlé pour Kingston et les

Stations intermidiaires.......11.20 A. M,
Convoi de la Malle du soir pour To-

ronto, .................... 6.80 r. M.
Pour autres létails, voir lie Tableaux dwe

eures du départ do in, compagnie.

NOTE.-.Le Convoia do la Malte dusoirquit.
tent Montréal et Toronto les samedis soirs.
pr.ssent I nuit à Kingston, et partent keluvdl
matin à ilieure ordinaire.

S. P. IDDERI,
Gêrant-g6n6ruL

18 nov. 185'.

DPWENSEZ BIEN OTRE ARGENT.

FEL LETERIES DE PRIX
QUe SIrOT VEIVES

EN GROS ET EN DfTML
AJDES P RiX RÉDlTS)

Lui,'Lu 2 NovEujînE..

Les Soussignés out résolu d'offrir leur in-
Mense Vonds do Magasin d'aiticel main-
facturés en Gros et cin Dtail à des prix
réduits, conaistant an unortiment génerai
de ' ese Victorins, Ganitelets, Gants,
Mitaines, Manchons et Poignet.s, Surtouts,
etc.

Ceux qui auront bcoin de Pelleteries
trouveront en examinant ce fonds une rédsc-
tion garantie d'au moins tiente pour cent.

Toutes les marchandies sdnt maigjuiiées en
chiffres ordinaires.

Vente pour argent comptant seulement et
ii Seul prix.
. N. -It.-.Toutes M%1archandises nehetéet

peuvent être remises sous trois jours si elles
ne sont pas trouvées satisfaisantés au goét
du l'acheteur et l'argent sera remis.

IY.& J. 0. THOMPSON,
- .. 287, rue Notre-Dame,

ViY$à vis.Morison, Cameron & Empey,
3 Et . M.icho5VMarchands,

13 nov. 1857.:.
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Bureau d'Agriculture
et de statistiques

*uronto, 'Ž8 juillet 1S5,.

50QN EXCElLL.ENCEI.EGOUVERtNEURl
GEN ER AI. a bien voulu approuver le mncide
d distribution dii FONDS POUR L'AME-
LIORATION DLES TERRlES prescrit par
'Ordre uri Consil pusiblió ci-dessous dans

Pespoir d'arriver par là à in emploi ju di-
vieux et éconîoiique. du ce foids.

Le premier fonctio inaire du cha<t4e miu-
nicipalité recevra dit Dpatteiient une cir-
cnlaire donnanitî le chiffire de la eormni:iie inie
<c la disposition dc la i unici pai lilé.

Caiuniie la raii-on la plus propieu de Pan-
née pour procéder aux amiî<liuirations an.-
quelles. lu fundsI(e, vt destillé est plrlche, /itu
recommande de faire ansi1tét que lpossible
les appîîts pounr l'illocation de ect argunît.

L.Ordre en Conseil est commne suit :
Il est unioniné que le Fonds provenant de

la vite de tunes dani chaue commu
partienlière ou dans tout autre lun eipalité,
pouvant être enloluyû i I nisar o dii fOnds
flrmó on vertu île lartic'le 1.1 de la l(i 16
Viet . vi. 159, et n'ayant pas encotre' reçu
de destination, soit employó .1 lai cons-
truetion, à lentretien. aux réparations ou 'i

aliuoorationt des roiitcrs ou ponts dansiiu eia-
cune de ces Corintiiesî on autres Micipa-
ités, respectivmenunt, .t soit, dari ei but,
1épaiti et disposé par 'intermédiiru du Con-
seil Municipal de chacune de ces Comuuil-
tics ou Muttnitiilités. Chacun L ces Coin-
ieils devra envoyer ln rapport aut bureau

d'Agietuliture, relativement aut mode de d-
penser cet argent, le PREMIElI JoUR .DE
JANVIE E' DE .LJ ILLET île chaque an-
.n<e, et en tout autro temps dans le déil.li du
dtixjour après ou avoir reçu l'Pordre du Dó-

uarlement.
(Cuirtifi) WV.11. LE,

G. C.E
P. M. VAN KO U0(N E

M 1iistre de0 i Agricub1ute.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Torunto, 25 Juillet 1856.

Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des

Torres á Colonisor.

I.E POUVERNEMENT pROVINCIAL
a ouvert drnièenuit TROIS GRANDES
LIGNES DE CIEMIN, sur le point d'être
terijnees, et a fait arpenter et préparer pour
la cilonisation les terres imvorséer par ces
routes cu sitiées dans leur voisinage immé-
diat.

l.es Toutes telles qu'elles ot désignóos
par les agents dit gouvernement envoys.
respectivement dans ces localités pour don-
ner dles riseigtteinits aux coloniî, cont coa-
nues sous les noms de c CilEMIN DE
iOUTrAOUA IS et D'OPEONGO," " CilE-
MIN 'ADDINGTON et CIEMIN d'IJAS-
TI NGS."

Le Chemin d'Outaouais
et d'Opeongo

comeintiilce à un point sur la rivière lu lOu-
tainuais connu sous lu in'mtic e iA 1 1., un
peu au-dessus dt confluent ilonne Chéie, et
se dlirigce vers l'Ouest, passant dans la parti
septenîtriorale u comté ce Renfrew.

L'adminiistration compte relier ce chemin
à une ligne plrojeté e connue sous le nomi d
" Ligne d Iells,e uoniuisnurt au lac Mus-
kako et nu lac linron par un ombranche-
minit qui partira ce la mte d'Opeongo,dans
la commune dle lntcliell, à une diustance
d'environ 53t milles de la Rivière Outaouais
foni t i cu avec la igne dle Bell un grand chle-
min o artère principale de lOutaouais au"
lar Muskako, d 'une longueur îde 171 milles
passant dans le cSur du territoire de l'Ou-
laouais et de celii dle iuron, et ouvrant à
la colonisation une contrée aussi riche, que
vaste.

Ce chemin, et le pays qu'il traversei<c
présent ouvert à li colomisation, sont dun
facrile accès, et l'agence pour la concession
dem tetres dans ce district est confiée à M.
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J. P. French, résidait ati Mont Saint Patrice
près de Renfrow, sur lit route d'Opeongo, à
quelques milles des terres à- concéder. Tonr
arriver à la contrée dont M. Frenîch à lad-
ministration, le colon doit aller de MONT-
REA L au haut de la Riviére de l'O taouais
jusq ' un lieu nommé le Poiti Bolome Cité-
re, de là par terre jusqu'au Townsh de
Grattandans lequoI cel situé le Mont int-
Patrice.

La route d'Addington
rinmnençant dans le Township d
dans la partio nord du comté d'Addintton.
près du village de Flint's Milîs, dans alatht-
dar, se dinge presgu'en droite ligne vers le
nomrd uqu'à a Rivière <le Madawaska, à
une ' istance le 35 titilles, et sera eisuîite
coniniîube jusqu'à son point dlintersection
avoe le chemin de l'Ontauîais et d'Opelongo,
loigdé de 25 titilles.
Lagent des concessions de terres dans ce

district est M. E. Pery qui, à cause le ses
fonctions vient d'établir sa résidence dans le
village le FLINT'S MILLS. Oin déjà
arpentt et dlispos6 pour la colonisation cinq
Towiships ld'un térrnain r.ipirieu)r dans les
limites de Cette agence et situés In nord du
lite Massanokn, s'étenanlt qu'àu la iviére
de Madawnska. Ces tonnships sont nim-
YIs iespectivment Abiiger. Danbigh,Ash-
luy, Efftigiatmî, Atglesca et Ilarim.

La route ditecte pour ai river à cette clin-
trée pa t de i«(NGSTON dais te llut-CaJ
nadri, de là jusqit'à NAPANI, par terre
nu pîar eau, et ensuite vers le nord jusqu'au

'1ownshtip de Kaladar taits le village dte
F LNT'All I 1.1 où réside M. lerry.

Le Chemin d'Hastings
Pre-quo parallèle i Celui d'Addintgton,en est
éloigné d'enîviroi 32 miilles cri allant vers
POuest. Cil cliaii cornmifence dais le nord
dut comté d'Hstings et s4 dligeant pres-
qn droite ligne vers le nord, rencontre à

ie distance le 74 milles ln..IROUTE DE
L/OUTAOUAIS et D'OPEONGO avec ses
eibranchenmeite.

M. '. P.'Huy, résidant dans le vilintge
d'llasting, derniérement appelé Madoce, à
environ 28 milles nor <le la Commune te
Belleville, est lagèent (lu gouvernement pour

.ee district. • Le chenin entre. ces divers
Point ct -cmi boit état. La terre à concé-
der par hà*Couronuie dans cotte agence s'é-
tend de 15 i 70 milles au nord du' village
d'Hastings. Le chemmit jui traverse cette
vastecampagne est praticable sur une Ion-
guteur de 40 mille et le sera biénit :usqu'à

30 milles plus loin, de sotïe ue les colons
peuvnt s'y rendre ou en revenir sans diffi-
cuflté, trouver de plus un marché pour leurs
produits et toutes les facilités pour lu tranis-
pot du leurs provisions, qu'ils trouveront on
îubon:lance dans le village d'Hastings, où
réside l'agent du gouvernement.

La route la plus directe pour se rendre
dans ce district, à présent accessible, par
de KINGSTON, dans le Ilaut-Canadti, de
là ar bateau-varur ai haut de la Baie
Qutitîté jusqu'à Bel evillo, a une distance do
56 milles, et enstite pat un bon chemin do
23 mille jusquà llastings.

Dans le but de faciliter la colonisation du
pays et de pourvoir -ù l'entretien des
toutes déjà ouvetes, le gouvernement a per-
titi des concesions de terres gratuites, Se
long de ces routes, n'excédant pas CENT
ACRES chaeuîu, et faites sur demande aux
agents locaux dans ces

La colon sera 46 de dix-huit ans an
moinsl.

Il prendra possc.ion du terrain qui lui
aura été alloué dans le délai d'un moLs et
mettra en etJiure dans les quatre premiéres
années au moins douze actes de terre. Il
construira une maisn (d'au moins 20 pieds
de jor su. Il du large,) et résidera sur sa
ferme plequ'i c'e que les conditious de la
conîccssion aient été remplies. Alors seule
ment il aura le droit d'obtenir un titre de
propriété. Les familles ,comprenant plu-
sieurs colons ayant droit à ces terres et pré-
férant tésider ensieable, seront exoptes do
l'obligation d une maison et de rési-

''r sur Chacun du letrs; lots (à lenxetie"
de celui ou elles s-tabbront pourvu toute-
fois qu'elles aient défriché l'étendu de terre
spécifiée sur chacun de ces lots. Fauto de
se confonner à ces conditions, oti cessora
d'avoir droit -à la terre concédée, et elle sera
vendue ou donnée aà un autre.

Les chemins ayat été ônveils par la gon-
vernieiment, les colons seront requis de les re-
tenir vin bon état.

Ls agents locaux dont les ',nts et lieuI
<le tósidence ont éó déjà donnés,, fourniroat
au cnlon tous les renseignments.désirables.

LA MAISON EN TRONC, que le gou.
vernemeunt veut voir élevée sur chaque terre
concédée peut être construite ce quatre jours.
par cinq hommes. Les voisiîs se font génó-
ralement un devoir d'aider les nouveaux ce-7
lons à construire ces cabanes sans. rétribn-.
,tion, et en ce cas, les fraisý de construction
sont ,très peu de chosus, Les toits peuvent
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tltre recouverts d'écoc< et les espaces entre i
lirs troncs remplis avec de la terre délayée t
et eusuite blanchie. On obtient une lhbi:ta-
lon cenvenable propre et ausri chaude
Ju'uo msain en perro.

Lesnsterres mises à la d:position du colon
o trouvent dans des parties di lIaut-Cana-
da, dont le climat et le su purmettent d'eb- t
tonir, d'abondantes sécoltes de blé d'hiver,
d'excente qualités et de bon poUls, ainsi lue
bous les autres pîrodlils. de fermes Obltetus
dans les meilleures parties (le la Province et
les plus anciennement cultivées. t

Natomollmeni, dans une campagne si
vasi, il sO rencoltre phsienrs qualiles <le
terrains, et certaines parties offrmînt nin Fol
bien eupériurur ài d'autres; mais les brnnes
qw.lité.dormîinenît. l.es terres longeant les
troia routes donlt il a été question Eoin a p i
pris rembrlables pour la qualité lrt la nature
du nl t concertes dîe eor e espèce de bois,
tes unes <le bois dur, d'anuitres de gros sapins.

l.'eau destinùe aux usages domestiques
et patrout trèls abobate, et il se trouve en
divers lieux des conrs d'eau et des chutes
qn'Iun pourrait nitiisr:r pour les fabriques.

Les tenes bien bonsée.s sont presrquo tou-
jours les milleues. Lues end res d t:o-
ac.co-breii soigànies et protégibn contre
Phidlitô.-dnnreront un haril le poturns'e
Talant deii 6 à 7 louis. Le capital nécessauirO
p'omn faire de la poameC n'est pas considé-r
ble et le periédé est à la fuissinple et faci-
lem<mnt comrtis, le

i. dépennise encouîrie pour défricher et en-
clore des tenes bien boiée- évaluant le
pix dlu travail an pinrs haut vhiffre-est
d'envrin QUiATIE LOUIS par aere,omme
que la premierit récolte del b-lo produira
puqlu. Quant aux bartqs de barneires, un
les tronvera en abondance sur ces ter:es'

De cte façon, ln colon possédat n Ca-
pital de 25 a 30 louis, selon le rntmibie le
pOrsonie0s (lir sa faiilet', peut Su trirouvr
lieintôt à l'aise et rtier un magnifique re-

venu le sea premieres avances. Qrant i
l'homme seul,capalle le travailler et paitéld
boumi volonté, i nie lui faut guère dautre
cupital qne soit propre bras armé d'une ha-
chu. Il peut CoinacrruunopartidePl l'année
au d<édiet tent de s'a terre, et employer les
anties saisons à travailler dans les scieri es
de bois ù il trouvera un salaire libéral.

Le climat de cette partie du pays est es-
sentiellement bon. La neige ie tomrbe ja-
mais en iîssez grande ý abondance paur em-
pocher les'comrnuniV.ationIs et, au contraire,
elle permet au fennier de charrier son bois
de chauif e de la forêt tsa maison pour Sa
.provision de l'hiver prochain, dc poiter ses
produits au marché et- de faire sos provisions
pour leu jours å venir. Cette neige qui re-
touvreile pays et entier serti non-seulement,

faciliter les communicaion's, mais elle for-
ilise aussi le sol.

Dans toutes lus localités dont il eut ques-
ion, le colon trouvera toujours unhbon mar-
lhé pour le surplus de ses produlits, car leu
nombreux établîssomente d bois 6para dans
es pays, consoiment en tres granites quan-
ités lus produits des fermes de toute espoe.

Ain tiux des progrès faits rar le Hlan-
Cana pendant les dix dernières années, la
valeur des propriétés doub!e eni moyenne
chaque dix uns, sans parler des ain6liorw-
ions qni pieuvent être faites par les colons.

Dans plusieurs comtts la valeur des torres
ivrées il la coloiisatiun a quintuplé dans la
ême libriode, mais en moyenne. sncia les

tatisiges:e du llaut-Canada, la valeur des
proprieles nlOvrD.E TOUS LES DIX ANS Ct Ce
t'est lras tropd'p que te t<ux se titin-
iendra encule pendant plusiuurs ainiées.

Les campa-gnes dont l'accès est facilité
par ces chemins sont tountes voisines do la
p1arie méridional d la grande légion du
'Outaouais, ou comprises dans cete coin-
re s'étendant le long des lacs tlitons et
Nipissiî:g et de la Rivière le l'oitauntis--
pays immense dont les ressurùes dernan-
dent .1 piésent et obtiendront rapidement lu
plus vasto developpement.

LA CONTREE DE L'OUTAOUAIS, si-
tuée au sud du lau Nipissing et du fa grande
ltiviele de l'Outaouais et renfermnant la plus
grande partie des terres livrées à la coloni-
atin, pourrait iounlir ait besoin une popu-
ation d huit millions d'habitants, et devient

l'objet de l'attention générale à ineetire que
se rernplissent les parties les plus Vecidenta-
les du Canada.

Le Parlnet(l du Canada n pendant s
dernièrei sessioni outroyé une cbante à uîne
compagnie pour la ceîintîuctioni d'uiti chieuia
de fer, passant à travers ce paYs <le l'Outa-
ouais, des bords du lac luinjusqueà la vil-
le de P'Outrouais; et le li se dirigeant vers
lEst. On a de plus coumnnencé étudier la
ivire de l'Outaouais avec lu pays qui Ja

voisine. Ces étudls, ini :seront teriîinée6
l uis la courant du l'ainée, eît pour but d
,'assurer s'il est possible de rendre la riviò-
ru dle POutanuîais navigable et par quels
moyens on pourrait le relier mu.lae Ilmu do
naîîière à permettre aux bâtinents de se

rendre par cette route abtégée des eaux les
plus occidentales dans celle du Saint-Lau-
rent et de l'Océan. S'il est fait allusion à
ces travaux projetés, c'est pour faire voir
que l'attention du gouvernemnent, du parte-
ruent et du peuple du Canada s'est tournée
vers Cettearntie. importante. de la Province.

P. M. VANKOUGHiUET.
Ministre de .lAgicultuie.

Novembre 185'.
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